
UNE délégation conduitepar le chef de divisionadjoint du départementAfrique, Alex SeguraUbiergo du Fonds moné-taire international (FMI)séjourne, depuis hier, àLibreville. Et ce, pour unedurée de deux semaines.Cette mission a été im-médiatement reçue parle ministre de l’Econo-mie, Régis ImmongaultTatangani.Selon le chef de la délé-gation, l’objet de leurprésence à Libreville estd’aider les autorités àévaluer la situation éco-nomique du pays. Plusprécisément, de revoir lamise en œuvre du pro-gramme économique duGabon et les perspectivesde croissance ; analyserles perspectives budgé-taires ; voir la situationdes balances de paie-ment et les perspectivesde l’économie du Gabonà moyen terme. L’emploiétant un des éléments-clés dans la gestion de lapopulation, l’équipe duFMI devra égalements’appesantir sur les ef-forts du gouvernementen termes de créationd’emplois. Mais aussi,

étudier les perspectivesafin d'attirer les investis-sements directs étran-gers et augmenter lacroissance économique.En gros, il s’agira de trou-ver les voies et moyensde sortir rapidement leGabon d'une crise écono-mique qui affecte égale-ment l'ensemble deséconomies de la Commu-nauté économique etmonétaire de l’Afriquecentrale (Cémac).« On souhaiterait aussi
discuter des réformes
structurelles pouvant ren-
dre l’économie gabonaise
plus compétitive et voir
aussi les efforts fournis
par le gouvernement afin
de réduire la pauvreté et
aider les couches les plus

défavorisées de la popula-
tion », a souligné le chefde délégation, Alex Se-gura-Ubiergo.La question de la dette de

l’Etat, rap-pelle-t-on, serait respon-sable, entre autres, de lafermeture de certainesentreprises avec les
conséquences socialesqu'on connaît.« Nous allons aussi voir
les efforts qui sont en
train d’être faits pour ré-

duire le montant des ar-
riérés de paiement de
l’Etat qui pénalise un peu
le secteur privé », a pré-cisé Alex Segura-Ubiergo. 
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... avec laquelle il a eu une séance de travail.
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Le ministre de l'Economie, Régis Immongault, s'entretenant 
avec la délégation du FMI...
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LE ministre du Pétrole etdes Hydrocarbures, PascalHouangni Ambouroue, aéchangé, le 16 octobre der-nier à son cabinet, avec ledirecteur général de labourse de Casablanca,Karim Hajji, sur les voies etmoyens de permettre auxPetites et moyennes entre-prises(PME) gabonaises debénéficier du ‘’programmeElite’’.« L’objet de nos entretiens
aujourd’hui, c’est de voir
comment la bourse de Casa-
blanca peut accompagner
les PME gabonaises vers les
marchés des capitaux, et
aussi les entreprises qui
opèrent dans les secteurs
pétroliers, notamment
celles qui contribuent à
améliorer le contenu local
du secteur pétrolier au

Gabon », a indiqué KarimHajji à l'issue de cette ren-contre.Ainsi, les PME répondantaux critères vont être re-censées par le ministère duPétrole. L’enjeu est de lesamener à la sous-traitanceavec les multinationales di-rectement, et non plus àtraiter avec d'autres sous-traitants.« Une phase d’accompagne-
ment avec des séminaires
extrêmement pratiques
pour permettre aux entre-
prises de se mettre à niveau.
Une deuxième partie où il y
a un accompagnement par
tout un écosystème avec les
banques, les cabinets d’ex-
pertise comptable, des so-
ciétés de communication,
des conseils en stratégie,
etc. Cet accompagnement
va permettre aux entre-
prises d’avoir le label Elite,
pour pouvoir rejoindre (...)
650 entreprises élites à tra-
vers le monde », a-t-ilajouté.

La bourse de Casa-
blanca va accom-

pagner les PME
gabonaises

Secteur pétrolier/ Marché
des capitaux

F.A.
Libreville/Gabon


